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\^j e qui engagea, il y a deux ans, la Société des- fciences à prendre pour fujet

d' un prix les hygromètres correfpondans, /aijjant au choix der concurrent de per-

fectionner à cet effet let inflrument déjà connut ou d'tn inventer des nouveaux,

fat la réflexion, qu'elle fit, qu'il était très difficile, pour ne pai dire impoffièíe,

de trouver une mat 1ère, qui fut äffet fenßble à l'humidité & à la fee hereffe dt

Г atmosphère pour let indiquer par fei proprts changement, &f qui confervat tou-

jours cette fenßbilite au même aigre.

Pour cette raifon on inßflafurtoutfur la compnrabilité de ces inßrumens,

puisque le défaut peut-are inßp arable de tout hygromètre, celui de ptrdri

avec le terni un peu defafenßbilitv, deviendra moins important, Á mefure qu'on

fera parvenu à trouver les points fixes ne'cejfarrrs à la comparability, ff que la

ton/írufííion d'autres inßrument, au lieu de ceux qui ont perdu de leur СепКЫШе>

fira devenue plus ßmple £?" moins difficile.

Dans un t eins y où tant Не Naturalises- éclairés s occupent à donner plttf

de perfection aux inßrumeiis météorologique!, l'hygromètre m particulier n'a

pat été neglige & tout récemment encore Mr. de Sanffure a trait/ ce fujet dans

fei effays hygrometriquiu d'une manière digne de la réputation qu'il ï eft acquife h fi

ju/le titre. Anff\ wfuppofnnt que la queßion propoße ne referait pas fans re-

ponfe-t n 'a-t-on pas t'ti! trompe dans fon attente. La Société a reçu cinqmé-

inoiref, admis nu concours, qui avoient les devifesJuivantts:



Le ïèr Quod li cleficiant vires, »udacia certc laus erit.

Lê zd Quid vefper fenis vehat, unde ferenas

Ventus «gat nuhcS] quid cogitei humidus aufter.

Lê 36 Facile indicabit ipfa untura vim fuam.

Lê 46 Denfaf , erflnt quae rara modo , & qví denfa relnxat.

Le je Ignotas cogor inire vias.

Tous ces mémoires, excepté le premier, dont fauteur avait fait f on hygro-

mètre deßl de liti) prennent à tache de rendre fufceptible de comptabilité l'inßru-

metit inventé par Mr, de Luc & perfectionne'par Mr. Retz, qui fubßitua ta plu-

me an tube d'ivoire. Chacun de cet écrits contient de fort bonnes vîtes pour obte-

nir det points ßxes, & des obfervations faites avec foin, en particulier le^eëf le

qe; mais te $ e qu'on donne ici au public, avait au jugement delà Société, í avantage

d'avoir le mieux déterminé les points fixes en queßiüti, & le prix lui fut décerné

en conftquence. Car Ыещие le point de la plus grande humidité nue l'auteur a oit-

tenu moyennant la glace fondante, ne fait pas celui de l'humidité abfoluc, à f aufe

que Г eau dans cet état rieft pat entièrement fluide, comme l'a très bien obfervé

Гтие-цг lui ffl/ine -, ceß tnujonrs un point Jîxe, rjunn petit rntmMifr Kt quant

au point fixe de la féchereffe, l'auteur après bien det difficultés yu'il a fallu fur-

monter, l'a trouvé d'une manière fure & précife par le moyen du mercure chauffé

à un degrécertain. Auß eß-ce par cette invention furiout qu'il a n'uni tous Us

Ji,i/rages w fa faveur.

ME-



M E M O I R E ,
SUR UNE

NOUVELLE METHODE
POUR

LA CONSTRUCTION DES HYGROMÈTRES CORRESPONDANS,

A POINTS HXES, TANT DE SECHERESSE, QUE D'HUMIDITÉ.

Ignotas cogor inirc vins.

Ovin. Ë?.

I 'Origine des inftrumens deftinée à mefurer l'humidité de l'Atmosphère, eft fi
•P *• ancienne, les eiTais faite Гиг les matières employées á leur conitruftion, ont
été fi multipliés, leur forme fi variée, que leur peu de fuccès paroit devoir être at-
tribué â quelque erreur Rxnérale, foit dans le principe de leur conftruition, foit
dans celui de leur graduation qui n'a peut- être jamais été relative aux Phoenomènes
qu'ils doivent indiquer. Je crois auffi que nous nous formons en général, de la
marche que ces inftrumens doivent avoir, une idée qui n'eft pas entièrement jufte, 6{
que, faute de bien connoitrc les loix que fui vent les variations de, l'humidité atmos-
phérique , nous croyoni fouvent l'Inftrument en défaut, tandis qu'il indique réelle»
nient ces variations que nous nous repréfentons différentes de ce qu'elles font réelle-
ment, & dont nous ne connoiflbns probablement pas encore parfaitement, ni les,
caules, ni les règles. L'humidité invifible eft elle difloute par l'air & intimement
lite avec lui, ou y flotte-t-elle fufpcndue, répandue inégalement & pour ainfi dire ,
far pelotons comme nous le voyons quelque fois à l'humidité yifible des brouib
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lîirds? certains corps folîdes n'excercent ils pas fur l'humidité une attraftion feu«

iïble, tandis que d'autres font ян contraire doués d'une cfpece de repulf ion, rnuine

quand ces corps ne différent рая en degré de chaleur? les matières qu'on employé

dans In confhuétion des hygromètres, n'attirent elles pas l'humidité jnsques à ce

que leur attraftion eft en équilibre avec celle de l'air ambient, après quoi elles ne

s'en chargent plus? n'y a -1- i l pas pour l'air un certain point de faturation au deli

du quel il ne peut plui difloudre les parties aqueufes- & ce point ne dépend-t- i l
pas du degré rie chaleur clc l'air? N'y a - t - i l pas enfin Une grande différence

entre les effets de l 'humidité, diifoute & intimement liée avec l'air & celle qui
n'y eit qu'immifcée ou qui y flotte en forme de vapeurs. Je pourrois ajouter

enèore bien d'autres qucftions de cette nature aux quelles je doute qu'on puiffe,

d'nprès nos connoiflencei fléhielles, donner des reponfes entieïefnint 'claires, de-

cifives & fatisfaifantes. Les idées qu'on fe forme là deffus, influent cependant

fur ce que nous attendons de l 'inftrumcnt dont la marche doit indiquer la qvantitê

& les variations de cette meine humidité, & nous fommes peut-être fouvent pal-

nos fuppofitions mécontens de ion exactitude tandis qu'elle eft auffi grande qu'or»

peut l'exiger.

Pendant 334 ans'que je me fuis occupé à perfectionner les hygromètres,

combien de fois n'ai je pas été tenté d'abandonner l 'entreprife, rebuté par des irré-
gularités & anomalies imprévues, toujours nouvelles, que je regardois comme

autant de défauts de mes inftrumenr, tandis qu'elles é joient au contraire, comme
j'en ai été convaincu par la fuite, des preuves de leur grande fenfibilité & de leur

exactitude à indiquer des Phoehomènes que je ne foupçonnois pas. Mais fi do
pareilles caufes ont fouvenr finir abandonner Vemreprife de perfectionner un infini-
ment aufli utile que l'hygromètre, je crois cependant qu'une autre circonftance bien

plus effentielle y a mis le plus grand empêchement, c'eft â dire, le défaut de quel-

que vrai principe, dans la graduation de leur échelle. Je ne fçais pa,- quelle fate-

Jjtl on a toujours fuivi dans cette graduation, toute autre proportion ou incfure,

qde celle de l'humidité qu'ils doivent indiquer. II feroit fuperflu d'entrer dans quel-

nue détail á l'égard des anciens hygromètres conftruits de cordes, boyeaux, cou-

peaux de bois, planchettes á engrenage (Sec. &c. dont la graduation etoit entièrement

vague & arbitraire; II fuffit de parler de ceux deMfrs de Luc, Retz& Buiiïart, qui

«jnoiqve portei á un point de perfeftion qu'on evoit á peine efperé , n'ont pourtant

1>M «ntieremenr rempli le hut.
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Quelque ingenieufe que l'oit i'idée des Hygromètres comparables de

Mr. de Luc, ce fçavant Phyficien , après avoir le premier fçû déterminer un point fixe

pour le commencement des divifions de l'échelle, s'en eft tenu là , & nu Heu de

chercher un fécond point, foit de féchereffe, foit d'humidité relative, a pris une

route différente, formant le refte de l'échelle fur le principe du Thermomètre.

Delà il refulte naturellement, que la propriété Hygrométrique de l'inih-umeiu de-

pendant de circonftancei toute« différentes de celles qui le foumettent á l'influence

de la chaleur, & ces dernières étant presque les fcnUe «uv quelles Mr. de Luc a eu
égard, des inftru ment« conftvuit» d'après cette méthode ne peuvent être correfpon-

dans, mais différeront toujours entre eux, plus ou moins, d inefure que le mer-

cure monte plus ou moins au delà du point fixe d'en bas.

Pour remédier à ce défaut Mfrs de Retz (Se Buiflart ont adopté, chaqu'uu

féparément, d'autres principes de g-raduation , meilleur« en ce qu'ils font plus re-

latifs à la qualité /jf/grometrtque de l'inftrumeut, mais ni artez exafts dans l'exécution,

ni de nature á determiner tout á fait cette propriété hygrométrique qui fait pour-

tant la qualité eflentielle. Ayant trouvé, par la méthode de Mr. de Luc, le point

de la glace fondante, ou le commencement de la divifion, ils placent en fuite l'hy-

gromètre dans de l'eau chauffée jusques à un certain degré (35 à» Reaumur fnivant

Л/г, Rctf, 4?* 48 du тете Thermomètre fuivant Mr. Bmjfart) le point ou le mer-

cure monte nlors leur fert de fécond point fixe, Mr. de Ret7. divisant l'intervalle en

f oc Mr. Huif lor t en 4 degrés; cela détermine ailés exaftemcnt l ' influence de le

chaleur fur cei hygromètres enfortc qu'on cil fur , qu'il faudra ajouter ou déduire

i degrede l'échelle de Mr. Retz pour chaque 5 degré» que le Thermomètre deicend

ou monte ou delà du Zéro, (Se un deti.ro de l'échelle de Mr. Buifiart pour clinque

12 degrés que le Tliermomctre varie au dellous ou nu dodus du dit Zéro ou point

de congélation. N'nyant pu me procurer les écrits mOmcs de Mr. Retz, ni ceux

de Mr. Buiifert, & ne connoiffant leurs méthodes que par les précis inférés dans les

journaux, je ne f^ais fi ces Meilleurs ont eu autre chofe en vue que de déterminée

plus faci lement , que par le procédé de Mr. de Luc, l'influence de la chaleur & du

froid (ur leurs iuftrumens, moins difpend!eux& d'une conftruftion plus aifée que ceux

du dernier. Cependant comme Mr. Buiflort obfervc nu rcfte les moines règles, que

Mr. Sult/.er fuit dans In conilructon des Thermomètres, il pnroit avoir uniquement,

eu en vue le principe Thermomnriqut, Quoi qu'il en foit, une circonilance heu-

reufc, commune à l'un & à l'autre procédé, détermine en partie la qualité Hygrt-
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ou plutôt It fouplefle de la plume, puis que l'eau chaude mouille plu» que

l'eau froide (s'il m'eft permis de me fervir de cette expreffion peu philofophique),

á quoi il faut ajouter que la plume, s'amolliflant dans l'eau chaude, cede d la

ргеШоп de la colonne de mercure, d'autant plus qu'elle eft plus mince; confidéra-

tion« qui ont peut-être occafionné la différence qui fe trouve entre la méthode de

Mr. de Retz & celle de Mr. BuiiTart dans le degré de chaleur qu'ils donnent à l'eau;

mais malgré ces deux circonftances, la détermination de la qualité hygrométrique

qui en refulte eil fi imparfaite, fi peu exacte, que des hygromòtres conftruits ainfi,
tnr différente} f trfonnes, peuvent varier de ю, quelques fois même de 20 degréf,

& fiue conftruits par une mîme perfonne, elle n'eft jnmnis fure d'en obtenir qui cor-

refuondent plus pris qu'à д ou 5 degrés, malgré une égalité auflî exafte que роШЫе

dans la grandeur & la préparation des plumes, le calibre des tubes &la quantité ou le

volume du mercure employé; la raifon en eft toute fimple: leur graduation-depuis

Je point fixe de la glace fondante dépend presque entièrement du volume du mercure

ßc de fa dilation par la chaleur, tandis que la marche réelle de Pinftrument fuit la

dilation de la plume ou fort expanfion par l'humidité & fa conti-aftion par la fe-

chei'efle, ainfi la divifion de l'échelle qui eft três peu relative á ces dernières varia-

tions , ne peut les indiquer également dans deux inftrumens different. Au reite en

fuppofant même qu'on obtint par cette méthode, une détermination plus parfaite
de la qualité hygrométrique elle feroit toujours accompagnée d'un grand inconvéni-

ent par la petitefle de l'intervalle entre les deux points fixes, qui n'étant que de
да с degrés eft tria difîcile â faifir exactement, & dans lequel la plus petite erreur

eft de grande confequence, puisqu'elle fe multiplie 15 à 20 fois, dans la totalité de

.de l'échelle, qui contient autant de fois ce petit intervalle.
Ce font là á mon avis, les défauts les plus e (Ten t ici s des hygromètres connus

jusques i c i , cor on ne peut ranger fous le titre d'hygromètres les differens moyens

propofés pour mefurer l'humidité contenue dans l'air, foi t au moyen de l'abforb-

tion par les fels alcalins ou autres, foit par celle des différentes fortes d'air factice

nouvellement connue, foit enfin par le vuide plus ou moins confidérable qu'une cer-

toine quantité d'nir humide doit laifler dans un vaiiTeau exposé d un certain degré de

«halcur, & enfuire plongé dans du mercure on une autre liqueur froide dont on ine-

fur« alors la quantité, entrée dans le vaiiTeau ; ce feroient lu des expériences hygromé-

triques , mais non des hygromètre s : elles pourroient fervir d conftater certain* degrés

de l'hygromètre. Mais j'eipere pou voir indiquer pour cela des moyens plus iurs

fimples. Avant



Avant que d'entrer dans le détail delà nouvelle méthode que j'ai fuivie dans la

oonftruaion & graduation de mes Hygoinâtres, il fera néceffaire de dire quelques

mots fur U nature des matières qu'on peut employer, & d'eclnircir quelques doutes

qui peuvent relier fur l'égalité coudante de la propriété hygrométrique de ces matières.

Plufieurs obfervations recueillies, oc un grand nombre d'expériences faites

•xprèc, m'ont convaincu que presque tous les corps folides elaftiques, capables

de s'imbiber d'humidité & de s'en dépouiller enfuite dans une température plu* féche,

gardent cette propriété au même defc'ré, tant rjno l»nv n>Yrure n" f"bjt pas quelque

changement considérable: mais, comme tous les corps du règne animal ou végétal

& même ceux du minéral qu'on pourroit employer font à la longue détruits ou

eu moins coniiderablement changés quand on les expofe pendant longtems à de

fortes variations d'humidité & de fecherefle, il ne fe peut pas Д parler exactement,

qu'aucun de ces corps garde la propriété hygrométrique inaltérablement; heureu-

fement il fufKt pour l'ufage qu'ils la gardent jusques â un certain point, &,

que pendant un Inps de teins un peu coniiderable, ou ne puifle pas y appereevoir de

diminution fenfible; on pourroit alors fubftituer de nouveaux inftrumens aux anciens

qui commenceroient á s'altérer; encore n'eft il pas dit que les mêmes matières, qui

«xpofées à des grandes variations, comme les extrêmes de l'humidité (Si de la feche-

reiTe, s'altereroient au bout de ce teins, ne puiflent fe confervcr inaltérables pendant

une longue fuite d'années, expofées simplement aux variations de l'atmosphère.

Les expériences de Mr. de Luc fur l'ivoire & celle que j'ni fait moi meine liir le«

plumée paroiflent nous en eífurer. Pluíieurs vieux Hygoinôtres , & entre autres, un

que j'avois conftruit depuis près de trois ans & qui pendant tout ce tems, mais parti-

culièrement la dernière année, étoit refté pendu prcs du fourneau dans une chambre

ou l'air etoit toujours tris fee, dépendirent, à l'épreuve que j'en fis, exactement au

même point dans la glace fondante qui avoit été pris & marqué á pluficurs reprifes

avec le plus grand foin , lors de leur première conftruftion, ils remontèrent aulîî

enfuite, au même point ou ils avoicnt été auparavant à l'air libre, ôc que j'avois

en foin du conihter par la comparution avec d'autres hygromètres avant de les mettre

dans la glace. Pluíieurs autres hygromètres conftruits en differens teins, fe font

trouvés correfpondans apris plus d'une année qu' i ls nvoient été cxpoiï's tî rhumidi tc

de l 'a i r l i b r e , & non feulement correfpondans entre eux, mais n u f l i avec des in/ f ru-

mens de plus viei l le date confervés dans une température plus irclie: ceux qui diffe-

loicnt d'abord, ont toujours différé du même nombre de degrés, annotés dnns le
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journal que je tiens fui- leur conftruâion, leur marche & les differens incidens qui

peuvent y arriver, ou les obfervations qu'ils me foumiiTent. Un feul, dont le

tubenvoitplusclea pieds de longueur enforte que la pefanteur&lapreffion de la colonne

de mercure étoit très confidérable, <Sc dont la plume étoit extraoï-dinairement mince,

m'a paru rallentir fa marche «Savoir de la peine à fuivre les aurres en remontant,

mais c'etoit de fi peu que je n'aurai pu m'aiïurer fi la plume avoit réellement fubi

quelque changemsmt, qu'en l'éprouvant dans la glace fondante, & l'inirrument fut

caifé par accident avant que j'eufTe l'occafion de faire cette épreuve; à tous les autres

dont la longueur n',a jamais excédé un pied je n'ai point apperçu de changement après

les premiers huit jours, mais pendant cet intervalle il arrive quelques fois quoique

rarement que le mercure s'afaiffe d'un ou de deux degrés & que je fuis obligé de les

marquer de nouveau ; changement que je crois devoir être presque toujours rejette

fur quelque bulle d'air, ou humidité cachée dans l'intérieur de la.plume qui s'échappe

au bout de ce terns; une ou deux fois j'ai été convaincu, que c'etoit là le cas ; & plus

ieurs obfervations l'ont confirmé depuis quelques fois auili la plume le prOte- t -e l le

peut-être, à la preifion du mercure, jusques à un certain po in t , ne lui cédant plus

par la fuite, comme un nouveau reilort peut s'afaiiTer d'une petite quantité la pre-

mière fois qu'il eft bandé fans perdre enfuite quelque chofe de fou elaiticité, fi oïl

ne le forcejpas au delà d'un certain point.

Ces épreuves réitérées m'ayant convaincu que les plumes nvoient les qvalités

j-equifes pour former les hygromètres , leur forme naturelle leur donnant encore une
grande furface proportloncllement A leur contenu , ce qui en diminuant (la proprié-

té thermometrique, augmente au contraire celle qu'il leur faut comme hygromètres

& leur elaftiçité permettant de les rendre phis minces que l'Ivoire , j 'ai cru devoir

m'en tenir à perfeftionnev riiiftrumelVtTIe Mfrs Retz & BuifTart qui par fa forme eft

de mGme que celui de Mr. de Luc , très commode , & plus analogue que les anciens

hygromètres, atrx autres inftrumens metheorologique. Je crois même qu'on ne

pourra gueres fubftituer aux plumes quelque matière plus convenable ; très content

fi j'ai pu donner aux méthodes de ces Mflrs quelques degrés de perfection de plus,

je rendrai moi même le plus fincere homage au génie de ceux qui ont les p.iemiers

enrichi la Phiiique d'un inftrument aufli utile,

PRIN-



P R I N C I P E S

DE LA

NOUVELLE GRADUATION.

es Hygromètres clé MíTrs de Luc, Retz & Buiflnrt étant" fujets á l'influence de
la chaleur Se du froid, il a été niceflaire d'en déterminer la quantité 'pour pouvoir la

déduire & obtenir ainfí les vrnies variations de l 'humidité ; je n'ai rien à ajouter d
la méthode que Mr. Retz a indiqué pour determiner cette influence : fa méthode me

paroit la plus fure, la plus facile <Sc la plus convenable, puisqu'on n'eft obligé d'em-
ployer qu'une petite chaleur , incapable de déranger la texture de la plume, quelque

mince qu'elle foit ; je ne m'arrêterai donc qu'à la détermination de l'influence de

l'humidité, point le plus eflentiel, qui à été négligé jusques ici <Sc qui fait nuflî le
fujet propofé par l'académie puisqu'il s'agit de déterminer un point fixe de fechereflö
iufli bien que d'humidité.

On a déjà par la glace fondante un point fixe d'humidité & on peut fe re-
garder comme celui de l'humidité abfolue, quoique avec un inftrument fur lequel la
chaleur & le froid yi'nuroient aucune influence le point de la glace fondante ne feroit
pas le point le plus bas, l'eau étant réellement d'autant moins humide qu'elle eft plus

froide, mais la difference eft je crois fi petite qu'on peut, fans erreur fcnfible, prendre
ce point pour celui de la plus grande humidité.

Si l'on pouvait déterminer de inCme un point de fécherefTe abfolue, l'inftru-

ment feroit parfait!quand n la graduation, puisqu'on pourroit alors rendre les degrés

proportioneis n la vraie quantité de l'humidité j mais, quoique plulieurs expériences

dont je rendrai compte dons les obfervations qui fuivront ce mémoire, femblent me

promettre de parvenir à faifir ce point avec aile?, de précifïon, je n'ai pas eu occafion,

d'en faire aflc/. pour ofer le déterminer encore; l 'académie ne le demande pas non plus

pour le préfent , & fi on peut-être ûifuré d'un point peu éloigné de cette fechereflb

ma tâche eft remplie.
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La premiere idée qui m'eft venue, etoit de- placer l'hygromètre dans un Vafe

plein d'air entretenu dans un certain degré de fecherefle au moyen d'une chaleur tou-

jours égale : après plufieurs épreuves je fus cependant obligé d'abandonner ce moyen

qui ne me donna jamais un point vraiment fixe, mais quelquefois atfefté de l'état

de l'atmosphère ambiant extérieur, tantôt de la fituation de L'inftrument dans le

vaiflfeau , toujours incertain de plufieurs degrés & accompagné de l'inconvénient qu'il

falloit une très forte chaleur fans quoi la variation étoit encore plus confiderable.

Après plufieurs autres tentatives infruftueufes, je tombai fur l'idée de placer l 'inflru-

ment dans du mercure purgé de toute humidité par le feu, & entretenu d la clinleur

de 25 degrés de Reaumur ; mais quel fut mon etonnement quand je vis que U mer-

cure de l'hygromètre defcendoit au lieu de monter : réitérant cependant l'expérience

plufieurs fois je remarquoie qu'il remomoit après quelque tems & qu'à la fin il s'ar-

retoit effectivement à un point au delà de celui ou il avoit é'.é à l'air libre; je par.

vins après plufieurs eflais à obtenir un point tolerablement confiant, mois très difícile

â faifir, puisque la moindre variation dans le procédé en caufoit auifi dans le degré

su quel le mercure s'arrétoit; c'etoit le 84 point de mon échelle, & on verra par

la fuite qu'il n'etoit pas loin du vrai point fixe qu'on obtient par le moyen du mercu-

re au dit degré de chaleur. Je m'en contento!« longtems faute de mieux, jusque»

â ce que réflécbiiTam fur la nature des liquides plus ou moins aqueufes qui me pa-

roiiToient devoir affecter l'hygromètre differement, je crus trouver en elles un meil-

leur moyen pour fixer mon fécond point: j'en fis l'eflai avec le lait écrémé, la gom-
me adragante dlfToute dans de l'eau, & quelques autres mélanges ne cette elpêce,

Île j'eus la fatisfaition de m'appercevoir que je pourrois mieux réuiïir par ce chemin,

quoique la difficulté d'obtenir toujours des liqueurs d'une mime pefameur fpécifique,

ou qui contenoient une égale quantité d'eau, ne fût pas peu embareflante : cela

tourna enfin mes idées du coté de l'efprit de vin très reftifié ou VAlcohol dont la pe-

fanteur fpéeifique eft déterminée & qu'on peut toujours obtenir de la mîme force en.

le diftillant fur le fei de tartre ; mais ayant lieu de craindre que l'Alcohol pur n'en-

durcit les plumes, je le mêlai avec une quantité d'eau déterminée, & je conftatois

la pefameur fpccifique du mélange par; un hydromètre ordinaire i cet expédient

me réuflît parfaitement: je parvins á fixer le degré 30 de mon échelle au moyen de 3

parties d'Alcohol & ï partie d'eau de pluïe diftilée, employées à la température de la

glnce fondante, point qui m'eft toujours refté fixe depuis; j'aurois encore pu obte-

Л1Г un troifieme point autour du yoeme degré par l'Alcohol tout pur fi des obferva-

tions



tïons antécédentes non relatives aux hygromètres, ne m'avoieut apris , que l'efprit de
vin endurcit ou raccornit très fort les plumes qui y reftent trempées quelque temï
conliderable.

Je defîrois cependant toujours d'avoir un point fixe plus baut que celui de 30
degrés, afin d'éviter l 'erreur, qui peut réfultcr par la multiplication d'une petite di-
ihmce, qui eft contenue plulîeurs fois dans la totalité de l 'échelle; je me remis donc
aux eilais nvec le mercure. Plufîeursdrconfhmces m'avoientfaitioupçonner, que fort

premier abaiiTement & les irrégularités qui me chicanoient, croient occafionnées par
l 'humidité de l 'atmosphère, légèrement attachée à la furface de la plume & forcée
d'entrer dans fa fubfhnce, par la repuUîon du mercure, qui joignait cette furface
trop exactement pour permettre Г evaporation; i'effayois donc de faire évaporer cette
humidité en retirant In plume de teins en teins & la replongeant derechef dans le mer-

cure chaud; cela me réunit au delà de mon efperance: le mercure monta de plus en
plus & s'arrêta enfin d un certain point qu'il ne patloit p lus , tant que je n'augmen-
tais pas la chaleur. J'eus ainii à 25 degrés de chaleur (thcrmom. clé Reaumur) un
semé point fixe qui fait le jo'.-me degré de la divif ion de mon échelle. Nombre d'ex-

périences m'ont confirmé que ce point eft tris certain, pour le moins autant qui celui
de la glîice fondante , & que ces deux points pris avec exactitude on eft fur , pour la
plupart de tems d'obtenir des inftrumens entièrement correfpondans, ou qui ne diffe-

rent tout au plus que d'un demi degré: erreur qui n'eft d'aucune confluence dans
ces hygromètre* dont la marche journalière и l 'air l ibre eft dans certaines failbns

de 50 à 60 degrés, ord ina i rement de 30 à 40, & rarement de moins de ao degrés
bar jour , dans quelle fnifon que ce foit.

Après avoir ainl î obtenu des points fixes tels" que je "pouvois les defirer, je
rachni de rendre moins embarratTantes la déduâ'on de l ' influence du froid <Sc de la

chaleur , qui dans les hygromètres de M (1rs Retz & iJuiffart exige un calcul plus ou
moins long, qu'on pourroit л la vérité s'épargner en partie nu moyen de tables tou-

tes calculées pour chaque degré du thermomètre, mais qui ne laiife pas de rendre
l'ufage de l ' inftrument moins ailé, & de eaufer quelques fois de la confufion, d'au-
tant plus que la qualité therinometrique & hygrométrique n'érant jamais ou très ra-
rement en mcmc proportion dans différons inftrumcns, puis qu'elle dépend (comme

je l'ai montré) de caufes différentes, il faudrait une table «Se un calcul A p a r t pour

chaque mftrument.

» Le
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Le moyen que j'y ai fub/Htué, me paroit promt <Sc en mSme terns
três exaft.

L'échelle graduée (Fig. ï. is" 3.) В. П. eft mobile; la planchette E. (Fig. 2.)

fur la quelle fe trouve attachée la plume avec foil tube, porte entre la petite gnrdette

A. A. (Fig- ï.) qui couvre la plume & l'échelle mobile B. B. les Jdegrés tbermome-

triques, déterminés fuivant la méthode de Mr. Retz., & marqués de 5 en 5 , de façon

qu'il y à 30 degrés au défions & autant au deffus du Zéro on de la ligne du mi-
lieu qui fe trouve en С С. ; en bas de l'échelle mobile on voit en D. D. une languette,

portant un vernier qui par fes diviiîons marque chaque degré fur la petite échelle ther-

mometrique; les divifions hygrométriques fontenfuite tellement ajuftées fur la grande

échelle, ou l'échelle mob'le, que, quand Fes afterismes ou la ligne du milieu du veni«r

coïncide avec la ligne du milieu de la petite échelle, le Zéro de la grande fe trouve ex-

actement coïncidant avec la marque fur le tube qui defîgne le point de la glace fondante,

comme on le voit par la Fig. iere; par ce méohanisme on n'a qu'à mettre (en glis-

faut l'échelle mobile,) le vernier fur le degré rhermometrique marqué par un vrai

thermomètre, foit au deííus foit au deifous du point de congélation & le degré

que l'inftrutnent indique alors, fera le vrai degré hygrométrique, puisque par cette

Opération on a häufle" ou baifTé l'4chelle mobile d'autant que1 le mercure de l'hy-

gromètre mira été bniflfê ou häufle par la feule influence du froid ou de la chaleur.

On n'a pas m мгге befoin de repérer cette opération chaque fois qu'on obfervel, car 5

clegr's de variation dans te thermomètre n'occafionnant qu'à pcuprcs un ttegri de va-
riation dans rtrfgrumatre-, 6t le thermomètre ne variant gtiéïes clans In journée au

delS de 10 degrés, on peut mettre le vernier fur la hauteur journalkre moyenne du
thermomètre par exemple Á 20 degrés , <& en regardant (implement Je vernier on

eftirne aif'ment les parties de degrés qu'il faut aj-outer ou déduire pour ce que le hcr-

momètre aura defcendu au deftous ou monté au delà des dits 20 degrés, puisque cou

parties feront toujours égales á Pefpace qu'il auroit falu faire parcourir au vernier, pour

le mettre fur le vrai degré. La moindre habitude rendra cette méthode tris facile.

Api is avoir ainfi donné une id'c générale de la nouvelle méthode pour la

graduation des hygromètres il faudra entrer un peu dans le détail de leurconftruftion;

l'expérience de 3 л 4 années & plus d'une trentaine de ces inftrumens que j 'ai c<m-

(h-uits, m'ont appris qu'il y ft bien des choies it obferver, b en des précautions iip'cn-

<!re pour pouvoir réuilir à les rendre au ifi exnfls que leur deftination l'exige ; je ta .

thcrai tlonc.de donner ici auiïi clairement qu'il m'crt noffibie une
DE-
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DESCRIPTION
P R A T I Q U E , E T D É T A I L L É E

DE LA

CONSTRUCTION DES HYGROMETRES,
A POINTS FIXES D'HUMIDITE ET DE SÉCHERESSE.

I jH première chofe dont on doit s'occuper eft le choix des plumes : celles d'oyes or-

dinaires m'ont paru les meilleures quoique je me fois aufli fervi une ou deux fois
avec fucc^s de celles d'autres grands oifeaux aquatics fiiuvage; mais une chofe eflen-
tielle eft de choifir des plumes unies, bien trnnfparentcs, ik fans rayes, ou taches

blanchâtres puisque ces endroits étant toujours plus dures & plus épaifTes, on ne
peut guère parvenir à rendre une telle plume également mince partout; plus les plu-

mes font triinfparantes, plus elles ont d'elailicité, mais il faut que cette tranfparance

foit naturelle & non l'effet de l 'ar t , car les plumes préparées, qui ont pafle par le

feu, comme la braii'e ou la cendre brûlante, ne valent rien étant trop cafTantes, mais
de les déficher un peu, en les partant par de la cendre modérément chaude, peut ftre
bon, pour tlútncher plus aif'mcnt Ift moéle en dedans de la plume; il faut encore

que la petite i ivmbrrme qui ferme le bout foit entière bombée <Sc non défichée.
Ayant choili tics plumes qui ont les qualités requifes, droites & les plus cilindriques

qu'on peut t rouver , ou les coupe d'une longueur 12 fois plus grande que leur dia-
mètre moyen ; ) lus, la proportion entre la longueur de la plume & fon diamOtre eft

grande, plus elle a de iurfnce vis à vis de fon contenu, & plus fa qualité hyg orne-
rrique qui dépend en grande partie de fa furface, fera confidérable; je fixe cette pro-

portion comme in n ; on ne peut guère en .général leur donner plus, cela faifant
ord ina i rement toute la longueur du tuyau de la plume, & on trouvera dans la prati-

que pluiieurs avantages d s'en tenir à une certaine proportion qu'on n'eft pas obligé

à changer. On fe procurera enfuitc de petits bâtons de bois d u r , d'ivoire ou mieux
encore de métal , qu'on travaillera au tour jusqucrö ce qu'ils rempliiTent exactement A

un peu A force tout le dedans des plumes; on leur laiflc un manche pour pouvoir
les tenir plus commodément. Il s'agit alors du travail le plus eiTentiel & le plu«

tVificile celui d'amincir les plumes ; pour cet eifet on commence per les amollir dans

de l'eau presque bouillante, après avoir entouré de fil le gros bout fur une longueur

B z de
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de з diamètres, pour empfchet que le couteau n'entame cette partie, deftinêe á con

tenir le tube de verre, & qui par- conféquent doit être confervée dans toute fn force.

Quand les plumes ont été bien amollies, on en retire une, la met fur fon bâton &

commence par la rader avec un couteau on autve inftrument d'acier bien trempé &

»iguifé, tournant toujours la plume, épargnant le petit bout qui eft naturellement

mince, prenant garde de ne pas endomager In petite membrane qui le bouche & ta-

chant d'obtenir une épaifleur égale partout, ainfi il faut travailler uft peu plus le dos
6c le ventre ou )e deflous de la plume, que les coté» qui font ordinairement plus min-

ce« ; (j'appelle cotfei de la plume, les endroits qui prolongés répondent aux barbes) fi
on s'apperçoit de quelque endroit plus épais que le refle on y vevi*nt jusquM à ce que

la plume cède également partout â la plus petite preffion de l'ongle; ver* la fin ал

l'opération il faut oter le bâton, remplir la plume d'enu , & tenant le bout fermé avec

le pouce, continuer à l'amincir ainfi, fans quoi on risqueroit de la carter, on ne

petit pee non plu» tant que le bâton 7 refte s'appercevoir fi bien de l'égalité de la fou-

plefle. Quant on l'a rendue auífi mince que poffible ou qu'on la fent fous le doigt

comme une veiïie également fouple par tout on la laifle refroidir & ficher ; elle doit

«lors être fentie fous le doigt à peu près comme une veffîe de mouton féche, fi elle

eft plus dure il fnut encore la mouiller dans l'eau chaude & l'amincir d« nouveau.

Le travail «ft difietle, on gâte, caiTe, ou déchire bien dei plumes avant d'y être ac-
coutumé, mais il eil indifpenfable de rendre la plume «uflî mince qu'on peur, la bon-

té de rinirrument en dépend, & on feroit fans cela, comme on va le voir par la
•fuite , obligé d* r*tr«v*H4er le« plwtnes, après qu'elles font remplie» ûe mercure, вс

que le tube y eft attaché, ce qui a des grands inconveniens.
Cette préparation de» plume» nchevie, on choifit les tubes ; les calibres les

plus commode« font entre % & \ de ligne ; un peu moins d'un fixieme dt ligne efl le

meilleur; la longueur deTinitrument ne pafle pas alors un pied & l'échelle fera ce-

pendant de 7 à 8 pouces enforte que les degrés deviennent aflez grands; on pourra

»tfément donner iffuë aux bules d'air s'il en étoit reite par m'garde: ajouter ou oter du

nv.T.uro & mîme nettoyer le tube en dedans nvec un fil de fer entouré d'un peu de

coton au bout, en cas qu'avec le tems le mercure faliroit le tube & s'y attacheroir.

On s'aiTure de l'égalité du calibre par toute la longueur du tube, de la façon qu'on

te pratique avec, les tub:s des thermomètres, prenant bien garde qu'il n'y .entre aucu-

ne falité ni humiditj, pas m?mc de l'air humide, ainfi il eft bon que les bouts de»

ïwbes reftent ferméi jusques à ce qu'on s'en fevt. Le bout deftiné á être maftiqué

dans



dans t» plume doit y entrer tris jufte Se on U .lime tout tutoor aaflî loin qu'il doit
entrer, afin d'oter la politure Se faire mieux tenir le maftic. Afin de faciliter la mar-
che de mercure <Sc empêcher qu'il ne s'arrête de l'air entre la furface platte du bout
du tube & celle du mercure, on peut ramollir le verre à la lampe oc élargir l'ouver-
tureieu forme d'entonnoir au moyen d'un poinçon de ferqxx'on y enfonce, mais cette
petite précaution n'eft pas indifpenfable.

Ayant aprtté les tubes aux quels on laiiTe environ un pied de longueur, H
faut procéder à remplir les plumes de mercure & y maAiquer les tubes ; le mercure
doit être chauffé dans une cuillier de fer jusques à ce qu'il eft prêt à bouillir, afin
d'en chaffer toute humidité auiii bien que l'air qu'il contient, l'ayant enfuite laiffé re-
froidir au point qu'on peut le toucher, on en remplit jusques à une ligne pris les
plumes qu'on a eu foin de chauffer, fécher, & bien nettoyer en dedans avec un
pinceau ; on fait fortir par le moyen d'un crin ou d'un fil de fer mince les bulle« d'air
qui auroient pu refter attachées ou fond ou aux parois de la plume. Le bout limé
d'un tube eil enfuite fortement chauffé â la bougie, jusques á ce que la cire d'efpagne
fond deiTus, & lors qu'il en eft bien enduit, on le fait entrer tout doucement dans
la plume, l'enfonçant peu á peu & preflant tout autour afin que la plume s'attache
bien & qu'il ne vienne point de mercure entre deux; fi cela arrivoit il faudroit un peu
chauffer la plume môme dans cet endroit, & toujours la preflant & la tournant
entre les doigts tâcher d'obtenir un contait parfait, puis qu'il arrive fans cela que
les petites particules de mercure reftées entre la plume (Se le tube s'ouvrent avec le teras
un partage, le quel s'elargiiTant peu á peu par la preffion du relie de la colonne, une
partie du mercure s'écoule à la fin & gare tout l'mirrument qui ne peut plus fervir
avant d'être refait. A mefure qu'on fait entrer le tube dans la plume, le mercure
monte & il doit fe trouver presque jusques en hnut du tube quand celui ci sera entré
de toute la quantité des 3 diamètres, car fi on trouveroit enfuite en marquant -l'in-
irrument qu'il y a trop de mercure, il eft a'fé d'en faire fortir telle quantité qu'on
veutmeisiln'eflpas auffi aiféd'en faire entrer s'il y en a trop peu. Le tube bien attaché
on couvre pour plus de fureté la partie maftiqué avec un collier de laiton qui doit
commencer M ou le tube finit en dedans de in plume, & furpafler un peu l'endroit
où la plume finit en dehors fur le tube: ce n'eft pns uniquement pour empCcher la
plume de fe fendre dans cet endroit qu'on l'oflure avec le dit collier, c'eil encore pour
empCcher que cette partie ne puifle être mouillée, ce qui outre l'irrégularité que cela
pourroit occnfionner dons la marche de l'hygromètre , pourroit encore en faifant en-
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Her cette patrie avec le refte détacher la plume du tube ; auflî faut il avoir foin que le

inaftic avec le quel on attache le collier, remplifle fi bien tout l'intervalle entre la

plume âc le collier qu'aucune humidité nepuifles'iniînuer entre deux; & pour empS-

cher encore que l'efprit de vin dans le quel ou marque l'un des points fixes ne puifle

diflou'dre le maitic on couvre les jointures en haut & en bas d'un ciment fait de ver-

nis Л l 'huile, de blanc de plomb 6c d'un peu de cinabre: enfin, pour que la poiimV

Te & l'humidité n'entre pns dans le tube par en haut, on bouche fon ouverture avec
un petit Cil indre de bois doux, ajurté au calibre <& qui y entrant tout jufte mais fans

effort, exclut la pouffiére <Sc l'humidité tandis que l'air a un accCs iùffifant même à

travers les pores du bois.

L'inftrument a prefent prêt pour être marqué doit cependant, être premi ere-

tuent éprouvé de la façon fuivante : on le fufpend dan« un verre plein d'eau qui ait la

température ordinaire de l'air libre: la plume clqit plonger а(Тег pour que l'eau mon-

te un peu fur le collier ou que toute la partie de la plume qui eft A découvert, fe

tronve fous l'eau : ou laiife l'inftrument ainfi plongé pendant un quart d'heure , ob-

fefvant de tctns en tems fi le mercure tombe d'une manière uniforme fans foubrefautt:

flu bout de ce tems on marque avec un pinceau 6c un peu d'encre de la chine, jusques

où le mercure eft tombé; on le laifle encore un quart d'heure & obferve fi 1« mercure

tombe confiderablement eu deffous de cette première marque, s'il tomberait d'un
couple de lignes, par exemple, il faudroit faire une nouvelle mnrque & laifler l ' inftru-

ment dans l'eau jusques à ce que le mercure ne tombe plus, bn cas qu'on ait bien
ftrivi toute« le» fltreôitme ci devant donnée» le mercure ne tombera guère après le pre-

mier quart d'heure, 6c alors l'inftrument a bien réuifi; s'il tombe cependant encore
un peu pendant le fécond quart d'heure, mais que cela ne pnffe pas une demie ligne

ou un peu «u delà, fans aller à une ligne entière i & qu'il s'arrête alors fans deicen-

dre plus bas pendant le troifieme quart d'heure, l ' inftrument peut encore être repu-

té tolérablement bon, mais fi le mercure e(t defcendu de deux lignes ou plus, <Sc

furtout s'il continue à défcendre après la première demie heure, c'eft un figne que la

plume cft trop épaifle & il faut l'amincir de nouveau, ce qu'on doit faire avec beau-

coup de précaution & en apuïant très légèrement, la maile du mercure enfermé clans

la plume, la rendant tris iùjctte à fe caffer. Quelque embralTante que foit cette opé-

ration, elle eft indifpenfable ; il arriveroit fans cela que de deux hygromètres dont

l'un auroit une plume afle?, mince pour que le mercure defcendit tout à fai t , dans

un quart d'heure, mais l'autre une plume plus épaifle qui exi^eroit près d'une heure

de



de tems, ií arrlwoít, dis-j'e que que'que correfpondans qu'ils fuflent AUX point 2€*
ro & 90, ils ne le feroient pas dans les degrés intermédiaires, á moins que la tem-

pérature de l'atmosphère ne reftit la même plufieurs heures de fuite ce qui n'arrive

presque jamais ; ils pourroient mSme quelques fois différer de 5 à б degrés. Au re-

ite j'ai fixé un quart d'heure pour le tems que le mercure doit defcendre, ayant trou-

vé par expérience qu'on ne peut guère en générale le réduire á moins, & que fi par

hazard un. ou autre hygromètre eiïiployeroit un peu moins de tems cela n'influe pa»

fenublcmcm fur leur correfpondcnce. Quand on eft parvenu à rendre la plume aflez
mince & égale pour que le mercure parcoure uniformément toute la longueur de fa

defcente dnns le dit quart d'heure, on obferve la longueur de cette partie du tube qui

refte remplie de mercure, depuis fon point le plus bas, jusquas au bout d'en haut du

collier de laiton ; cette diftanee doit être d'environ un pouce <St .demi, «fin qu'on ait

de la place pour la petite échelle thermometrique <St la languette à Vernier qui doivent

l'occuper ; je confeillerois de ne pas laifler e.:tte diftnnce beaucoup plus grande, l'in-

ftrument deviendroit trop long inutilement, <Sc la plume auroit á Contenir la preffioa

d'une plus haute colonne de mercure-, ninli dans le cas qu'il y eut trop de mercure

dans le tube, on en fera aifément forth- la quantité qu'on veut, en faifant entrer dan»
le tube un crin de cheval très net qu'on pouffe auflî avant dans la colonne de mercure

qu'on vetot la raccourcir, cette portion fe feparera alors du refte par l'»ir qui s'intro-

duit le long du crin quand on incline le tube un peu plus qu'horizontalement &
elle s'écoulera en fuivanr le crin qu'on retire lentement ; mais fi au contraire il y avoit

trop peu de incrnre dans le tulîe enforte qu'il defcendit jusques d un demi pouce près

du collier, il faudroit en ajouter de la façon fuivanre : un morceau de papier formé

en entonnoir & percé pour laifler pafler le bout du tube y eft fortement attache avec
un fil, au quel on fait foire plufieurs tours, de manière que rien ne puiffe s'échaper

entre le tube fie rentounoir; celui ci eft eiifuitc runpli de mercure chaud: on fait de-

fcendre le mercure du tube en plongeant la plume dans de l'eau, la prefliön de l'air

force alors le mercure dans rentounoir я fuivre, ex quand on juge qu'il y en a aflet

d'ujouté dans le tube , on verfo ce qui refte dans l'entonnoir , achevant par le moyen

du crin de faire defcendre le mercure ajouté.

L'inftrument étant achevé clans les points déjà indiqués, on le fufpcnd pour

un ou doux jours dans m i l i e u fée où l'air ait un l ibre accus; on renouvelle un

couple Je foL encore l'épreuve dnns l'eau obfervant fi le mercure revient toujours A

la mCme marque я fort peu près, car quelques degrés de chaleur de plus ou de moins

dans



dans Геан peut ortafioner une petite différence & on «'effare pur le moyen de thermo-

metre fi c'eftla le cas; quand le mercure ne defcend plus mais revient to ' jours a la

mime marque dans la mSme température de l'eau, il faut laiifrr l'inftrument encore

pendant quelques jours á l'air; on fe procure en attendant un vaifleou de forme cilin-

drique, un peu haut, comme d« g á 9 pouces <Sc aflez large pour qu'un petit ther-

momètre puiiTe y trouver place avec un ou plufieurs hygromètres. Ce vaifleau doit

être rempli de mercure bien fee, á telle hauteur que toute la plume peut y plonger

iens toucher «u fond.

Les thermomètres dont je me fers , font ceux connus fous le nom d« themo-

mètres de Suéde, thermomètres de Lyon, «Se thermomètres de Mr. Bird à Londres ;

la diftance entre le point de congélation & celui d'ebulition eft diviß en ioo degré«,

divifîon qui me paroit la pins commode à beaucoup d'égards, dans la pratique, tant

pour Jour conftruâion que pour lej obfervations & calculs météorologiques ; ces cher-

momètres étant au reite niiez uiités & leur rapport avec les autres fe trouvant tris ex-

actement calculé degré par degré dans le grand tableau de comparaifon de Mr. van

Swinden, j'ai d'autant moins héfïté d'en faire ufage dans ce cas particulier, que j'ei

appris qu'il commencent à être aflez communs en Dannemarc; tiniï 1-е s degrés de

chnleur indiqués ci âpres feront toujours compté d'après ces thermomètre« ; au refte

il ne fera guéres queftion que du troifîeme degré au deflus du point de congélation,

& celui-là répond á fort peu près au 2$emc de Reaumur. Il faudra encore Apprêter

un petit bain de ihble chauffé par une lampe qu'on adapte de façon qu'elle peut être

hfluiTée ou baiíTée â volonté, afin d'obtenir le d*ç*4 de ch«Uuf nia*tt»i»» <St l'entrete-

nir toujours égal ; Je vaiiTeau de verre rempli de mercure eft mis dans le fable, &

quand le petit thermomètre trempent deus le mercure t'arrête à 30 degrés on y plon-

ge un on plufieurs hygromètres obfervant que le mercure ne райе pas le bout infé-

rieur du collier mais qu'il le joint ; on les laifle une on deux minutes pour qu'ils

prennent à peu près la chaleur du bain, alors les retirant entièrement hors de mer-

cure fan« cependant les retirer hors du veiffeau, on verra monter très rapidement le

mercure dans le tube; il faut les laiffer ainfi fufpvndus dans le vaiiTcou une minute ou

jusques à ce que le mercure ne monte plus ; alors on abaiffe la fufpenfion nfin qu'ils

plongent de nouveau dans le mercure, où il favit les lai (Ter cette fois ci 3 à 4 minutes ;

ils font encore retirés comme la première fois & enfuite replongé« de nouveau; ce

procédé doit être continué jusques à ce que le mercure ne monte plus, obfervtnt de

prolonger chaque fois la durée du tcms qu'ils reftent plongés enforte qu'à la fin ou

les



«s leifler un quart d'heure .entière avant de les retirer, bien entendu que la chaleur

du mercure dans le veifleau, ou du bain mercuriel doit toujours être entretenu ex-

aftement à 30 degré«. Quand le mercure ne monte plus ч on marque l'endroit, où il

fe trouve en liant un fil ou de la foïe autour du tube comme cela fe pratique avec les

thermomètres. Les hygromètres font enfuite fufpendus á l'air libre pour un couple

de jours. Cette opération détermine en même tems la longueur de l'échelle qui n'a

pas befoin d'être de plus de юо degrés, aiitfi on voit d'abord fi le tube, qui

doit avoir un pouce ou un pouce <Sc demi de plus que l'échelle mobile, eft trop long ou
trop court ; le dernier n'arrivera pas fi l'on a fiiivi les proportions données ci devant,

& s'il eft trop long on peut le couper, m 'is je confeillerois de le laiiTer -au moin« d«

deux pouces ou deux pouces & demi ï au delà de la marque.

On objeftera peut fitre contre cette methods que le preffîon du mercure dnne

le vaifleau doit faire monter celui de tube, plus ou moins á proportion que l'inftru-

ment eft plus ou moins plongé, ou qu'une colonne de mercure plus on moins haute

dans le tube apporte plus ou moins de réfiftance, ce qui peut caufer une erreur;

mais outre la facilité qu'il y auroit à s'aftrdndre á une certaine hau*eur ou longueur

de la colonne du mercure dans le tube à proportion de fon celib e, & le moyen en-
core plus aiß de plonger la plume toujours A Une même profondeur, l'expemnce

convaincra d'abord que ces objeffions tombent d'elles mêmes, car| le mercure ne

mon era pas la moindre quantité déplus, qu'on trempe la plume á moitié ou en entier;

la raiion en eft, que la preffîon du mercure dans le vafe eft plus que contrebalancée

par celle de la colonne du mercure, enforte qu'il n'y a que la petite différence entre
ce« deux preffions qui pnifft influer fur la dilation ou compreffion de la plume, & l'ex-

périence montre comme je viens de le dire que cette petite difference eft fi peu de cho.

fe <Sc que la réfiftance de la plume eft en fi grande proportion quelque mince qu'elle

foit que l'effet devient tout и fait nul.

L'inftrument ayant refté quelque jours á l'air, on procède a la marquer dans

1« glace fondante; pour cet effet on prend un vnifleau de verre large, mais qui n'a

pa» befoin d'avoir plus que 3 à 4 pouces de profondeur; un vaifleau de métal n,e veut

rien à moins d'être etainé, mais le verre eft toujours préférable pu'squ'on voit mieux

tout ce qui fe paffe pendant l'opération; on remplit le vafe jusqu'au bord de glaçons

rompus en morceaux, dont les plus gros ne doivent pas excéder deux pouces ou woi«

tout au plus, oc on verfe deflus de l'eau de pluie ou de la glace mCme fondu* pour

que tous les interftices foicnt remplis d'eau : les inftrumens font fufpendus dans сев

С inter-



interíHce« : on laifîë le tout pendant une demi« heur«, car âtns la glace fendant« 1«
mercure ne defcend pas auffi vite que dan» l'eau d'un« température ordinaire ; la glace

doit être remuée de tem» en tems, remplacée^ par de la nouvelle glace, quand elle fe

fond, fit l'eau retirée fucceflîvement par un fiphon fi le vaiflean ne peut pat avoir un
robinet.

On prend garde fi on voit fur la futface intérieure de la plume une efpèce de
rofée qu'on dtftingue aiibnent de -bullet d'air, puisque le» bulles que forme cette
rofte, peroHTerit plus plattes & pouir la plue part- Hrregr«l«ire» A»n« t«ttr nontctur; c«

n'eft pas de l'humidité qui s'infinue à travers la plume, comme l'a cru Mr. de Luc
car fi le mercure & la .plume ont été parfaitement fece quand on л fait l'inftrument

& rempli la plume, on appercevra peu ou point de cette rofée. Les plumée dans le»

quelles on appereevra tant foit peu de cette rofée doivent être marquées de façon
qu'on puifle les reconnoitre puisqu'elles doivent palier par quelques opérations de
plus, Jusqu'à ce que cette rofée qui empêcheroit de les obtenir cofrefpondans, difpa-
roit entièrement.

Quand le mercure ne defcend plus dans la glace fondante. on marque ave*
fle l'a foie l'endroit on il s'eft arête, on retire l'inftrument, le tient quelque teins à
l'air pour que le mercure remonte , Se le replonge encore de nouveau don« 1« glace,
où H firarfo buffer encore jutqu'â ce que le mercure ne defcend plus j ordinairement il
tombe un peu au deflous de la marque & on répète le procédé jusqu'à ce qu'il ne

tombe pas ultérieurement, changeant la marque en conféquence, & ayant foin de re-
muer tOUioUrI la gl*c* pour entretenir Г «ям d«ir tout« fa IWUau» «j"î «A un A*grl

flu deiTus du point de congélation.
Lt point at-la glact fondante exaftement pris, on tranfporte l'inftrument d'a-

bord dans de,l'eau de pluïe chauffée á 30 degrés & entretenue conftament á ce degré
par le moyen du bain de fable & de la lampe. Le mercure montera dans l'alitant &
s'arrêtera au bout de quelques minutes , on marque ce point, lai (Tant cependant l'in-
ftrument encore quelques minutes dans l'eau chaude pour voir s'il refte à ce point,

alors on le replonge dans la glace fondante, & l'y laifle jusqu'à ce qu'il revient á la
première marque, on remue alors bien la glace, en en mettant de la fraîche, & on
obferve fi le mercure ne tombe pas un peu au deifous de la marque, comme cela arrive

ordinairement, on change alors la marque, & on le remet dans l'eau chauffée â 30
degrés; s'il eft tombé au deflous de la première marque dans la glace fondante,

Л s'arrêtera d peu prcs d'autant au deflous de le féconde marque dans l'eau chaude
&on



Л on change tlort cette dernière marque en coniequenc*. Ce procédé de mettre
i'inftrument alternativement dans la gtace fondante, Si daus l'eau chaude doit être

répété jusqu'à ce que le mercure revient chaque fois aux moines points. Si l'on veut
avoir le point de 30 degrés dans l'efprit de vin, on plonge l'inftrument quanti il fort
dt l'eau cèauiie dans la mélange de 3 parties d'Alcohol & d'une partie d'eau deftilée,
qu'on * mis dans un flacon â petite ouverture ; le flacon doit être tenu dans de la
glace fondante, tant un peu avant que pendant l'opération, & quand le mercure

ceffe de monter on marque l'endroit, après quoi la plume eft plongée immédiatement,
& dplufieurs repitfes dans de Peau ordinaire pour dïïïïper tout l'efprit de vin qui
pourroit y reftcr attaché ; on l'efluïe légèrement avec un linge net & la fufpend enfui-

te à l'air libre ; mais fi on veut s'épargner la peine de prendre ce point intermédiaire,
comme ceU peur atrífi être inutile, puisque celui de 90 degré eft plus fur Si entie-*
rement fuffifant pour l'exaflitude, on obferve de mettre l'initrument, forant de l'eea
chaude, dans la glace fondante <Sc de l'y lairter jusqu'à ce que le mercure eft defceii-

du á la marque, après quoi on l'eflu'ie & le fufpend á l'air libre. A cette occafion

je dois faire remarquer qu'il eft effentiel quand on ne marque pas dans l'efprit de vitii
«|ue rinftmment forti de l'eau chaude foit remis dans la glace fondante, car fans
cela, & fi on le fufpend d l'air libre, comme il fort de l'eau chaude, le mercure
monter» plus lentement, au lieu que la plume reprend pour ainfi dire un peu plus

d'elafticité dans la glace ; à la vérité l'hygromètre montera toujours au mCme point
avecletems, mais ce ne fera quelques foi» qu'au bout de pïufieurs jour», Se on paroit
en attendant Otre induit en erreur & croire que l'inftrument a quelque vrai défaut
puùqu'il ne correfpondra pas avec d'autres qui per hazard auront <n dernier lieu
été dans la glace. Après environ une femaine de tem» on répète encore l'opiration
dans le mercure chaud, & enfuite celle dans la glacé fondante & l'«au chauffée

i 30 degrés.
Si on obtinent toujours les mîmes points, l'inftrument eft prêt pour être

ndapt£ à l'échelle, mais fi à la première opémum dans la glace fondante , on a o\>
fei-vu de la tofée fur l'intenexu- des plumes, on n'aura pas les mîmes points mai« de«
points plus bas, il faudra alors répéter toutes «es opérations encore une fois, ou
jusqu'à ce que la rofse fe diflîpe entièrement, ce qu'elle fera d'elle mSme à force

de repéter les opérations, â chaqu'une des quelles un gründe partie de cette rofee
fe diflipe.

С л Pour
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Pour divifer l'échelle, en commence, par attacher l'inftrument fur la grande

plaque de laiton £. Fig. 3. La Gardette A A Fig. ï. ferre le collier au milieu de

fa longueur, où on a pratiqué име canclure tout autour pour cet ef fet , le bout

fuperieur du tube eft paflTé dans un autre petit collier ou dez de laiton ferré par une

bride, de façon que par l'epaifleur décès deux colliers il fe trouve aflez d'efpac« en-

tre le tube & la p'aque pour que l'échelle mobile puilTe gliffer entre deux fans tou-

cher au tube, comme on le voit par la figure 3 où l'on aperçoit en (/) & (g)
deux petites vis qui pedant par la plaque & entrant dans de petites creufures dans

les colliers contribuent' à te* fixer. L'échelle mobile eft alors ajuftée de façon que le
bout inférieur rlu vernier fe trouve Éloigné du bout fuperieur du collier d'un peu

plus que la diftance entre les deux points de la glace fondante & de l'eau chaude;

on fixe l'échelle mobile alors au moyen des écrous qui fe trouvent derrière la grande

plaque & on marque fur l'échelle mobile le point Zéro ou de la Glace fondante de mê-

me que celui du poème degré ou du mercure chaud, & le joeme ou celui de l'efprit
de vin fi on l'a pris. L'hygromètre eft alors oté de deflus la plaque & on ote de

même la petite gardette, maie l'échelle mobile ne doit pas être dérangée le moins du

monde. On divife alors la longueur du vernier eu deux pnrties égales & on tire U

ligne С С. Fig. ï. au travers du vernier auffi bien que de la grande plaque; enfuite il

faut prendre la diftance entre le point de la glace fondante & celui de l'eau chaude,

porter cette diftance fur la plaque tant en haut qu'en bas de la ligne С С. & tirer

les lignes h k. &, i i. L'échelle mobile eft alors otée & on divife cette double di-
ftance (or la plaque en т» petíUí é«alas. eiafaute au'Ц y en « б аи deffus.<S£ 6 au
deflous de la ligne du milieu ; chaque divifion repond donc a 5 degrés du thermo-

mètre puisque le б, ou la diftance entre le point de la glace <Sc de l'eau chaude re-

pond â 30 degrés; on les marque en coníiíquence comme la figure ï. & 2- l'indique,

après quoi le vernier eft divife en ю [degrés égaux, 5 au deflus & 5 au deflous d«

la ligne du milieu; par ce moyen il .indique chaque degré thermometrique, il ne

*efte »lors qu'a divifer la grande échelle mobile en 90 degrés depuis le Zéro ou point

de la glace fondante jusque á celui du mercure chaud : on continue ces degrés

jusqu'au looeme ou fi l'on veut raceme quoique le mercure ne monte jamais ou de

là du looeme degré dans le température la plus féche & la plus chaude de l'atmos-

phère; l'hygromè jre étant enfuite attaché fur la plaque comme il о été dit ci devant

enforte que la marque iùr le tube qui défigne le point de la glace fondante coïncide
avec
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avec le Zéro de la grande échelle, & la ligne du milieu du vernier où fe trouvent le»
ofterismes, coïncide avec celle de la petite échelle marquée por deux Zéros, l'inftru-
ment fe trouve prSt pour les obfervarions.

Les, obfervations hygrométriques qui accompagnent les deux hygromètres

conftruitf fuivant cette méthode, contiendront encore différentes expériences & ad-
ditions qui n'ont pu trouver place dans le mémoire munie; je fcns très bien moi

même que ces iuftrumens peuvent encore être beaucoup perfectionnés, je m'en occu-
pe auffi conftamtnt ; le teins & quelques nouvelles idies que Ivvpevience m'n fug-
gerées pourront y contribuer, «Se ce n'eft qu'au défaut d'inftrumens plus parfaits

que les miens pourront efperer l'approbation de l'académie, elle me feroit trop flat-

teufe pour ne pas tâcher de la mieux mériter par des efforts ultérieurs á perfeélionner
et fimplifier ma méthode.






